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Chapitre 11 - La Dédicace : 

 

La montée à Jérusalem 
 

 

 

e reprends mon journal, après une longue 

interruption due aux dernières épreuves. Il 

m’est difficile d’écrire, car je dois raconter 

des épisodes exaltants alors que je vis dans l’an-

goisse du désastre à venir. 
 

Les disciples s’étaient acquittés de leur mission 

avec enthousiasme, parcourant les villages de Gali-

lée, de Samarie et de Judée pour expliquer à tous le 

nouveau sens du pèlerinage de la Dédicace. Judas 

aussi s’était engagé avec ardeur dans l’entreprise, 

réussissant à obtenir l’appui des zélotes. Nous 

étions convenus que tous les groupes se rejoin-

draient le jour de la fête, sur le chemin qui longe le 

Jourdain de Capharnaüm à Jérusalem. Jésus était 

venu me prendre à Magdala, où il avait rencontré 

les disciples les plus intimes et les sœurs. Au cours 

de ce séjour, il ne fut pas importuné par ses adver-

saires ; ce n’était d’ailleurs pas leur intérêt, car ils 

étaient parvenus à l’éloigner des villes du lac et à 
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éviter ainsi qu’il ne trouble l’ordre public. Les hé-

rodiens avaient été avertis de sa présence et lui 

avaient fait savoir qu’Hérode désirait le rencon-

trer ; flairant une ruse, il leur avait répondu qu’il 

n’était que de passage et n’avait pas l’intention de 

rester. 
 

Notre pèlerinage avait l’aspect d’une marche 

triomphale. Clairsemés au début, nos rangs grossis-

saient au fur et à mesure que nous avancions. À 

chaque carrefour, de nouveaux groupes se joi-

gnaient au nôtre, de sorte que nous formions un 

cortège imposant qui me fit penser au fleuve 

d’eaux pures qui surgit du temple dans la vision 

d’Ézéchiel. Mais ici, le fleuve coulait à contre 

sens : du pays vers le temple ! Je m’en étais entre-

tenue avec Pierre qui m’avait dit que Jésus avait 

inversé l’idée centrale de la vision prophétique : le 

salut n’allait plus de Jérusalem vers le peuple, mais 

du peuple vers Jérusalem. « Peut-être montons-

nous à Jérusalem pour y apporter les poissons que 

nous avons pêchés et les jeter dans le fleuve qui 

jaillira du temple ». Tout en marchant, nous agi-

tions des palmes comme des drapeaux. 
 

Nous rencontrions fréquemment d’autres groupes 
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de pèlerins qui n’avaient pas la même motivation 

que nous, mais nous chantions tous les mêmes 

psaumes de circonstance. De temps à autre, quand 

nous étions à distance des groupes étrangers, Salo-

mé chantait des hymnes de son inspiration, plus 

adaptés à nos buts. 
 

Élevons notre voix, brandissons nos rameaux, 

En allant dans le temple chasser les vendeurs ; 

Car Dieu aime, non pas le sang des animaux, 

Mais la vraie repentance, le don de nos cœurs. 

Alléluia ! Alléluia ! 
 

Arrivés à Béthanie, nos groupes se sont réunis 

pour ne former qu’un seul cortège. Nous aurions 

voulu que Jésus entrât dans Jérusalem assis sur un 

âne, selon la prophétie de Zacharie sur le retour du 

roi, mais il s’y est opposé : « Ce n’est pas le roi qui 

doit entrer dans Jérusalem, mais la fille d’Israël, 

pour y recevoir la couronne d’épouse ». Il m’a 

alors priée de monter sur l’âne, parée en épouse, 

cependant qu’il tenait les rênes, un rameau d’oli-

vier dans la main droite. Ma joie était mitigée : 

j’étais élevée au-dessus de Jésus lui-même, qui se 

présentait plus en serviteur qu’en époux. Pour rien 

au monde, il n’aurait voulu usurper la place réser-
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vée à Dieu ! 
 

Salomé, plus à l’aise dans ce cortège homogène, 

lançait des hymnes en accord avec le but de notre 

pèlerinage. La tête couronnée de feuilles d’olivier, 

elle chantait, accompagnée de son tambourin :  
 

Montez à la rencontre du Seigneur 

Pour lui offrir, ô filles, votre cœur, 

Car il s’apprête à devenir époux 

Du peuple dont il est resté jaloux. 

Alléluia ! Alléluia !  
 

Nous sommes parvenus à Jérusalem assez tard 

dans la soirée. Le cortège s’est dispersé et chacun 

de nous est parti faire un tour en ville. Jésus a ap-

pelé Judas et les disciples les plus engagés dans 

l’entreprise, pour se rendre au temple afin de re-

connaître les lieux. Ensuite, nous nous sommes 

tous retrouvés à Béthanie.  
 

 

 

LE SEIGNEUR EST NOTRE AMOUR 
 

Quel est celui qui monte sur la ville, 

couronné de laurier et d’olivier ? 

Quelle est la fille, parée comme une épouse, 
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qu’il mène assise sur le dos d’un âne ? 
 

Abaisse ton pont-levis, 

ouvre ta porte, ô Sion, 

voici l’ange d’alliance 

qui vient avec l’épouse 

annoncer à tes enfants 

les noces de l’Éternel. 

Il crie dans l’allégresse : 

le Seigneur est ton amour ! 
 

Abandonnez vos champs, 

quittez vos ateliers, 

ô enfants d’Israël. 

Rassemblez-vous au temple 

pour devenir un peuple, 

vous qui étiez tribus. 

Exulte Lo-Ammi, 

crie dans ta joie : 

le Seigneur est amour ! 
 

Cessez de broder, filles, 

et quittez vos maisons 

pour devenir épouses 

du Dieu qui vous fait grâce. 

Exulte, Lo-Ruchama, 

crie dans ta joie : 
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le Seigneur est amour ! 
 

Les garçons frappent leurs tambourins, 

les jeunes filles dansent en chantant, 

car l’ange d’alliance purifie 

le temple des vendeurs et du bétail. 

Là où coule le sang 

ruissellera le lait ; 

là où l’on partageait de la viande, 

on goûtera le miel. 

Hommes et femmes crient dans l’allégresse : 

le Seigneur est amour ! 


